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ENVIRONNEMENT Sécheresse en Alsace

Peu d’eau, peu d’eau...

« JE VAIS VOIR TOUS LES JOURS
l’état de la rivière, mais ça ne s’amé-
liore pas. » Dans la vallée de Gue-
bwiller, Denis Fischer, président de
l’association de pêche de Lauten-
bach-Zell, ne peut que constater les
dégâts. « Cela fait déjà deux semai-
nes que les affluents de la Lauch
sont presque à sec.
Comme il n’y a pas assez de débit,
les poissons sont emprisonnés et le
petit filet d’eau restant ne leur per-
met pas de s’oxygéner. » Il a invité
tous les pêcheurs du secteur à lais-
ser leurmatériel au garage, en atten-
dant la pluie. « Nous n’avions plus
connu cette situation depuis
2003. » Dès la fin dumois de juin, la

Lauch (vallée de Guebwiller), la Dol-
ler (vallée de Masevaux), la Fecht
(vallée de Munster) ou encore la
Liepvrette (vallée de Sainte-Marie-
aux-Mines) sont passés en état de
vigilance, voire même d’alerte. Hier,
la préfecture duHaut-Rhin a adressé
ses recommandations pour limiter
les gaspillages.

Le Sundgau et le Ried
déjà « sinistrés »
« Les rivières assurent l’approvi-

sionnement en eau potable, rappelle
Patrick Thirion, du service environ-
nement à la préfecture du Haut-
Rhin. Ainsi, dans la vallée de Gue-
bwi l l e r , 30 000 personnes
dépendent d’une prise d’eau dans la
Lauch. Dans la vallée de Thann,
l’eau de la Thur est utilisée pour le
refroidissement par certaines usi-
nes, qui ne peuvent plus tourner si
le débit ne suit pas. »
Le manque de précipitations inquiè-
te aussi les agriculteurs. « Les pre-
miers touchés sont les éleveurs, qui
n’auront pas de regain [2e coupe,
NDLR] pour reconstituer leurs

stocks », observe Michel Busch, di-
recteur de la fédération régionale
des syndicats d’exploitants agrico-
les. La chaleur fragilise aussi le
maïs, alors même que la plante, en
pleine période de fécondation, a be-
soin d’un maximum d’eau.
Le Sundgau et le Ried sont des sec-
teurs « déjà relativement sinistrés ».
Balayant les remarques sur la res-
ponsabilité des agriculteurs dans la
baisse des cours d’eau,Michel Busch
assure que « seuls 3 % des agricul-
teurs utilisent l’eau des rivières
pour irriguer ». Quant à l’eau préle-
vée dans la nappe et projetée sur les
champs en pleine journée, « c’est
impossible de faire autrement. Si un
agriculteur veut arroser correcte-
ment ses champs, il ne peut pas le
faire uniquement la nuit. »

Trois millimètres
à Entzheim
en quinze jours
Dans le Bas-Rhin aussi, l’eau com-
mence àmanquer. « S’il ne pleut pas
dans les huit jours, on risque d’avoir
de gros problèmes », résume Robert

Erb, président de la fédération de
pêche du Bas-Rhin, qui n’exclut pas
de recommander l’arrêt de la pêche
si rien ne change.
Selon Météo France, seuls quelques
orages sont à prévoir ce week-end.
« Depuis le début du mois, il est
tombé 3 millimètres à Entzheim,
rapporte Yves Hauss, responsable
du service climatologie. Sur unmois
de juillet normal, on attend 72 mm.
Donc on n’a même pas atteint 10 %

de l’objectif, alors que l’on est à la
moitié du mois. » Mais il est encore
trop tôt pour annoncer des records :
« Un seul orage peut apporter jus-
qu’à 66 mm d’eau en une heure ou
deux », précise le climatologue.
En attendant, certaines associations
de pêche ont déjà prévu de déplacer
manuellement les poissons piégés
des cours d’eau à sec vers les rivières
les moins touchées. R
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Un brochet mort dans la rivière du Langert à Muttersholz. PHOTO SERGE DUMONT

Avec les températures élevées de
ce début d’été et l’absence de
précipitations, le niveau des cours
d’eau alsaciens commence à bais-
ser. Aucune mesure de restriction
n’a pour l’heure été prise. Mais la
situation, déjà critique pour les
agriculteurs et la faune, pourrait
se dégrader s’il ne pleut pas.

POLITIQUE Le « préfet préfigurateur » nommé àMarseille

Bouillonquitte la« grande région »

S i on avait dit à certains élus, il
y a trois ans, qu’ils déplore-
raient un jour le départ de
Stéphane Bouillon… Sa nomi-

nation par le gouvernement de Jean-
Marc Ayrault, en octobre 2012, avait
fait rugir à gauche. « Nous refiler le
directeur de cabinet de Guéant ! »
[l’un des ministres les plus à droite
de Nicolas Sarkozy], était allé se
plaindre en haut lieu à Paris un so-
cialiste strasbourgeois. « Valls a
choisi un préfet pour Richert, pas
pour Ries ! », persiflait à l’époque un
autre Strasbourgeois…
Et trois ans plus tard, donc, tout le
monde semble conquis. Et l’étiquette
n’importe plus. « Je ne suis pas cer-
tain que Bouillon soit de gauche ou
de droite. Et je ne pense pas que ce
soit vraiment intéressant… », com-
mentait hier pour les DNA le député
socialiste Philippe Bies, rappelant
que Stéphane Bouillon avait aussi
travaillé comme conseiller technique
à Matignon sous Lionel Jospin.

« Une grande profondeur
et une remarquable
humanité »

« C’est un grand serviteur de l’État,
quelqu’un d’une grande compétence
dans le service à laRépublique. Et il a
une grande profondeur et une remar-
quable humanité, un citoyen parmi
les citoyens », nous disait aussi hier
le président des Républicains de la
Région, Philippe Richert. Une huma-

nité doublée de simplicité que regret-
tent aussi déjà ses collaborateurs à la
préfecture à Strasbourg.
Simplicité, humanité, et aussi gran-
de finesse, notent les élus amenés à
travailler avec lui dans le contexte
complexe de la négociation de la fu-
sion des régions. « Avec beaucoup de
psychologie et de pédagogie, il a su
présenter les positions de l’État et en
même temps travailler à des posi-
tions acceptables pour l’Alsace », re-
marquait encore Philippe Richert
hier, « très désagréablement sur-
pris » par l’annonce de son départ.
Car Stéphane Bouillon, nommé
« préfet préfigurateur » pour la futu-

re grande Région ACAL, ne pourra
mettre en œuvre les conclusions
qu’il a remises à Paris le mois der-
nier.
« Au moment où on rentre dans le
dur, on change le capitaine de l’équi-
pe… », soupire le président de la
Région, qui s’était battu contre la
fusion etmènera la liste des Républi-
cains pour les premières régionales
en ACAL. « La situation est encore
complexe, et on a besoin de stabilité,
de relations normalisées, apaisées »
et le départ de Stéphane Bouillon
« ne rend pas service à la mise en
œuvre de cette réforme dans la Ré-
gion », soupire-t-il encore.

« Strasbourg perd un grand défen-
seur. Il a bien su sentir certaines
particularités alsaciennes qu’il a
particulièrement su prendre en
compte. Il a été un vrai facilita-
teur », résumait Philippe Bies, tan-
dis que Roland Ries et Robert Herr-
mann se disaient « un peu déçus »
de son départ dans un communiqué
commun.
Une déception partagée de l’autre
côté des Vosges : Roger Cayzelle, le
président du Conseil économique so-
cial et environnemental (CESE) de
Lorraine, louant également « la rigu-
eur, les capacités d’écoute et le sens
dudialogue » dupréfet d’Alsace, esti-
me lui aussi qu’« il ne s’agit pas là
d’une très bonne nouvelle pour nos
trois régions. […] Sans préjuger des
qualités de son successeur, il va fal-
loir maintenant remettre à plat les
travaux engagés. La construction de
la future région aurait mérité pour le
moins un minimum de continuité. »

Stéphane Fratacci,
de la Franche-Comté à l’Alsace
« C’est à grand regret que je vais
quitter l’Alsace et la future grande
Région », a réagi Stéphane Bouillon
après l’annonce de son départ. Dé-
part qui se trouve être une promo-
tion : il prendra début août de nou-
velles fonctions à Marseille, pour la
région Provence-Alpes-Côte-d’Azur.
« C’est un grand honneur que le gou-
vernement me fait », a aussi déclaré
Stéphane Bouillon, natif du Nord,
qui, avant l’Alsace, avait été préfet
dans l’Aube, la Sarthe, la Loire et en
Corse, en alternance avec des fonc-
tions dans plusieurs ministères.

Son remplaçant a lui aussi été nom-
mé hier : Stéphane Fratacci, actuel
préfet de Franche-Comté. Il avait eu à
gérer l’expulsion de Leonarda, la jeu-
ne Kosovare de 15 ans arrêtée par la
police pendant une sortie scolaire
dans le Doubs, il y a 2 ans. Énarque
comme son prédécesseur, il a été le
secrétaire général du ministère de
l’Immigration, de l’Intégration et de
l’Identité nationale sous la présiden-
ce de Nicolas Sarkozy, après avoir été
préfet de l’Aisne.
Stéphane Fratacci sera donc vraisem-
blablement le dernier préfet d’Alsace
avant que Strasbourg ne devienne le
chef-lieu de la grande Région. Philip-
pe Richert lui souhaite de pouvoir
mettre en œuvre les mêmes qualités
que Stéphane Bouillon : « Il faudra
qu’il comprenne bien la complexité
du sujet et travaille dans la même
direction. » R
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« Facilitateur », « serviteurde l’État et citoyen » : rarementunpréfetn’a réuniune telleunanimité. StéphaneBouillonquittera
l’AlsacepourMarseilledébutaoût. Choisi pour « préfigurer » la futuregrandeRégion, il n’en« facilitera »pas lamiseenœuvre.

Stéphane Fratacci, nommé pour
remplacer Stéphane Bouillon. PHOTO
L’EST RÉPUBLICAIN – NICOLAS BARREAU

ALSACE - PALATINAT
Q Malu Dreyer ministre-présidente de la
Rhénanie-Palatinat, est aujourd’hui à la
Maison de la Région à Strasbourg pour
faire le point en matière de coopération
transfrontalière. P. 13


